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LES GRANDES REGLES DE LA COMPOSITION
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en vue de la disposition. — Les sacrifices. — Dispositions utiles,
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un beau plan. — Du pittoresque. — De la variete. — Du caractere.

— Le caractere condition de la diversite. — Latradition. — Action

de l’etat social sur l’architecture de chaque Epoque.

Mais serrons d’un peu plus pres les necessites de la compo-
sition. Dans tout programme, du moment qu’il est complexe,

il y a deux parts distinctes : d’abord ce que jaappellerai les sur-
faces utiles,; puis les communications necessaires. Pour enlever ä

cette consid&ration son caractere un peu abstrait, prenons un

exemple, et un exemple qui vous soit familier, !’habitation :

choisissons si vous voulez un plan de grand hötel du
xvıne siecle (fig. 31).

Les surfaces utiles, ce serontici toutes les pieces qu’on habite,
celles dont on jouit, celles que demande l’'habitant. On construit

pour avoir des salons, des salles & manger, des chambres, des

cabinets, des cuisines, etc.
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Mais pour relier tout cela, pour en permettre l’acces, il faudra
des communications necessaires * communications horizontales
au moyen de galeries, corridors, antichambres, degagements;
communications verticales au moyen de grands et petits esca-
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Fig. 31. — Plan d’un hötel du xvme siecle.

Les parties hachurees indiquentles circulations.

liers. Cela est inevitable, aussi bien que les cours pour &clairer
et acrer Phabitation; ce sont 1A les surfaces, qu’on ne peut pas
dire inutiles puisqu’elles sont necessaires, mais enfin dont on
ne jouit pas, et qui, sans &tre le but de la construction, en sont
la condition necessaire : je puis les comparer justement ä ce que
sontles frais generaux dans l’industrie.
Eh bien, de m&me que dans l’industrie il faut chercher A res-
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treindre le plus possible les frais generaux, de m&me dans la
composition architecturale il faut restreindre le plus possible les
surfaces consacrees aux communications. C’est la P’&conomie

intelligente, ’economie par l’artiste. Mais entendons-nousbien:
Je ne veux pas dire et je ne dis pas que vos escaliers doivent

etre mesquins, vos galeries ou portiques £troits, loin de la;
mais ne multipliez pas sans motif ces moyens de communi-

cation : toute circulation inutile devient un embarras, et contri-

bue me&me A lPencombrement.
En general, la principale difhicult& de la composition est

d’obtenir qu’on aille facilement partout, que toutes les parties
soient commodementreliees; plus les moyens trouves pour
cela seront simples, et plus le plan sera clair et fidele ä saisir.

Assurez donc les communications, mais sans abus de portiques,
galeries, etc. Et c’est ici surtout que vous reconnaitrez la sim-

plicit€ comme une qualit& exquise de la composition.

A ce point de vue, voyez ces magnifiques plans : les

Thermes de Caracalla, les Invalides, notre Palais de Justice

(ver 35), EHlötel de Yıille de, Paris; veus serez' frappes de la
simplicite des moyens par lesquels l’architecte a su assurer les
communications, et certes sans mesquinerie. Au contraire, plus

le parti est simple, et plus vous Etes autorise & donner de la

magnificence & ces circulations dont vous n’avez pas abuse.
Une autre difficulte considerable est celle de P’eclairage de

toutes les parties d’une composition. Il faut r&agir ou plutötil

faut continuer & r&agir contre P’habitude, trop commode, qu’on
avait prise au commencement du siecle de toujours prevoir

l’eclairage par en haut. Consultez A ce sujet le bien curieux pre-
mier volume du recueil des grands prix — mais curieux comme

exemple A ne pas suivre. Vous y verrez invariablement ce qu’on
appelait des plans compacts, avec au moins trois et souvent cing
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ou sept &paisseurs de bätiments contigus, tout cela in&clairable,

sinon par des lanternes de toiture. Aucune atration possible,
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Fig. 32. — Palais de Justice de Paris, ı° &tage.

l’etouffement assure; et, chose £trange, il a fallu une lutte

acharnee ou la disparition de cette generation pour que la

fenetre — la fenetre si bonne ä ouvrir — füit toleree dans
les compositions en attendant qu’elle fit reconnue necessaire,
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D’oü venait cette aberration? Ce serait trop long & deduire; si
j’en parle, c’est pour vous avertir que vous en souffrez encore;

 

   

     
Fig. 33. — Plan de l’Hötel des Invalides (Toitures).
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encore aujourd’hui, vous projetez parfois des salles d’audience
eclairces par le haut — une pure monstruosite.

Dites-vous bien qu’il nous faut de la lumiere et qu’il nous
faut de l’air. L’£clairage horizontal est bon dans des cas deter-
mines, par exemple, pour des salles de musee; il est tolerable
dans certaines circonstances, lorsqu’on ne peut pas faire autre-
ment; mais tout cela c’est Pexception, rien que l’exception : et,
sauf ces exceptions, des fenetres, des fenätres!

Cette consideration se confond d’ailleurs avec une autre, non
moins essentielle : la facilit€ d’&coulement des eaux pluviales.
Une bonne composition se prete necessairement A un plan
rationnel de toitures; faites en sorte que les eaux puissent &tre
rejetees facilement, sürement; &vitez les combinaisons de
cheneaux interieurs, les longues circulations des eaux. Vous
n’etudierez pas toujours vos plans de toitures, c’est certain;
mais votre plan du rez-de-chaussce lui-m&mele pr&juge, et peut
en faire augurer la complication, ’impossibilitt m&me. Regardez
le plan des Invalides (voir plus loin, page 138, fig. 4r); ce plan du
rez-de-chaussee vous suffit et vous n’avez pas besoin d’un plan
de toitures pour constater la facilite d’ecoulement des eaux. Il
n’aura rien d’ingenieux, ce plan :ila bien mieux que cela, il n’a
pas besoin d’£tre ingenieux. Aussi, voyez commeil vous livre
une composition claire et facile de toitures (fig. 33).

La simplicite, toujours la simplicite!

Comment,d’ailleurs, dans quel ordre placerez-vousles diverses
parties d’une composition? Ici, nulle regle, mais le bon sens,
Vintelligence du programme, et le plus possible la connaissance
approfondie de ses besoins. La composition n’est qu’une suite
de sacrifices. Dans tout plan, il y a une place plus en vue, plus
centrale, en Jun mot principale. Pour cette place principale, les
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candidatures ne manquent pas : ä qui la donner? Cela depend
de bien des choses.
Voyez le palais de Versailles (fig. 34). La place principale, la

place d’honneur y est bien marquee, au centre de la cour de
marbre, au centre de P’avant-corps sur les parterres du jardin.
Mansard ya place la chambre royale et la grande galerie des
receptions; la chapelle est rejetee dans une aile, magnifique
mais sacrifitee en somme & la majest& royale. Louis XIV £tait

_ pourtant le roi tres chretien, mais avant tout il &tait le Roi.
Voyez, d’autre part, l’Escurial (fig. 35); lä, la chapelle est le

centre et le cur de la composition, tout converge vers elle.
Philippe II &tait pourtant le roi de cet empire ot le soleil ne se
couchait jamais, — mais avant toutil £tait le roi catholique.

Ici et lä, les architectes ont compris — & demi-mot peut-etre
— ce qui devait &tre mis en premiere place, ce qui devait ötre
sacrifie.
En toute composition, ce sont ces sacrifices qu’il faut savoir

proportionner ou £chelonner. I] faut judicieusement placer dans
les parties secondaires ou dans les &tages secondaires tout ce
qui doit s’eflacer devantles parties principales. Et c’est bien 1a,
soit en diten passant, ce qui fait que l’architecte r&colte tant de
critiques; il ne peut guere faire que des mecontents, lesquels se
gardent bien de motiver leur mecontentement sur linteret per-
sonnel... oh! non, c’est P’inter&t general seul qui les inspire —
et aussi, in pelto, le fait d’&tre loges au 4° &tage sur une cour de
service.
Tout ce queje viens de dire a trait & la disposition judicieuse,

economique,utile,
Mais ce n’est pas tout, et nous ne sommes pas des utilitaires.

Un peuple qui ne verrait dans architecture que Putile, sans y
vouloir encore le beau, renoncerait A toute civilisation ; Beule a
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fait une curieuse &tude ot il montre que les Spartiates — les

 

hommes du brouet noir — avaient et voulaient avoir un art,

qu’ils auraient voulu, lä aussi, battre les Ath£niens. Et jetle
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Fig. 35. — Plan de P’Escurial. Rez-de-chauss£e.

crois sans peine, car autrement ils n’eussent &t€ que des sau-

vages.

Vos compositions devront donc &tre regies encore par cette

autre pr6occupation : la beaute. C’est l’£ternel adage utile dulcı.

Est-il necessaire de definir une belle composition? Elle sera

bonne d’abord, mais elle assurera aussi de beaux aspects. Vos
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salons se completeront chacun par l’effet de tous si vous avez
su menager de belles enfilades; vos cours, si elles se prolongent
une Yautre par des perspectives habilement menagtes; vos

facades, si vous avez dispose de
UNUDUOUJULIÜLTLNN beaux avant-corps, des retraites

' 7; ou des pavillons accentues, des
silhouettes &nergiques ou £le-
gantes; si tout cela est varie, si
vous avez des oppositions, des
contrastes meme — en un mot
si vous avez su £tre artistes dans
votre composition. Je pourrais
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Fig. 36. — Maison de Pansa, ä Pompei. Fig. 37. — Palais Barberini, a Rome.

vous citer un tres grand nombre de compositions qui
marquent bien ce souci de la beaute : en realite, toutes le
manifestent. Je vous en indiquerai seulement quelques exemples:
la maison de Pansa ä Pompei (fig. 36); le palais Barberini ä
Rome (fig. 37); Yabbaye du Mont-Cassin (fig. 38); je n’aurais
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que lembarras du choix; ces exemples suffiront A faire voir ce
qu’est une composition qui se preoccupe de la beaut& des
aspects et de la succession savante des perspectives.

La symetrie, avec cependant la variete, devra gencralement
etre cherchee. Mais il est bon de definir la symetrie.
La symetrie est la rögularite de ce qui doit se voir d’un seul

coup d’eeil.
La symetrie est la regularite intelligente.
Je vous parlais tout ä ’heure du premier volume des grands

prix. LA vous trouverez un grand nombre de plans ainsi concus:
un axe longitudinal et un axe transversal coupentle plan en
quatre quarts absolument superposables; pas un pilastre de plus
ou de moins. Cela, ce n’est pas de la symetrie, c’est du non-
sens.

L’Hötel de Ville de Paris, par exemple, a chacune de ses
fagades symetriques; c’est une beaut&; mais la facade sur le quai
ne repete pas celle de la rue de Rivoli : cela n’enleve rien & la
sym£trie, non plus que la difference entre la facade principale et
la facade posterieure. Au contraire, c’est lä de la variete, par
consequent une beaute de plus. Versailles est symetrique dans
la portee d’un coup d’eeil, mais non au delä, et ainsi de bien
d’autres monurnents.

La symetrie est incontestablement une beaute, et il est rare
que la composition monumentale puisse y renoncer sans detri-
ment. Et c’est la encore une donnde de composition. Prenez-y
garde, en effet; on ne vous demande en general dans un projet
qu’une seule facade, et celle-lA vous la prevoyez sciemment
avec sym£trie ou non; mais les autres, que vous n’etudiez pas,
sont implicitement contenues dans vos plans; facades laterales
et posterieures, facades sur cours, tout doit &tre sinon etudie, du
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moins etudiable. En composant vos plans, il vous faut com-
poser aussi tout cela.

Cela m’amene & m’expliquer sur ce mot « un beau plan ».
Cette locution est concise, il faut entendre par läA un plan qui
permet et promet de belles choses, de beaux interieurs et de
belles fagades. Il y a quelque quarante ans, on parlait volontiers

de plans beaux par eux-memes, abstraction faite de toutle reste.
Onparlait de silhoueites de plans, presque de symbolisme en pro-
jection horizontale. Le type de ce pathos, c’est ce plan d’un
palais de la Legion d’honneur, avec cing corps de bätiment
formant une £toile, et une salle ronde au centre : juste ce que

devait realiser Mazas quelques anndes plus tard.

Oui, il ya de beaux plans, et je trouve l’expression tres l&gi-
time, — mais comme il y a de beauxlivres, beaux par ce qu’on

y lit, ou comme une belle partition est belle par ce qu’elle con-
tient, et non par l’aspect plus ou moins arabesque des pattes de
mouche qui servent & l’£crire.

A la tenue generale de la composition, & la symetrie surtout,
on oppose volontiers le pittoresque. Ainsi le Palais de Justice
de Paris passe avec raison pour un des &läments pittoresques
de la capitale, avec son palais de Saint-Louis, sa tour de l’Hor-

loge, sa salle des pas-perdus, la Sainte Chapelle au milieu de

ses constructions des trois ou quatre derniers siecles (fig. 39).

Jadore le pittoresque, et bien certainement pour l’&tranger

qui arrive dans une ville, le pittoresque est ce qui saisit le plus.

Mais on ne compose pas le pittoresque; il se compose & lui
tout seul par l’oeuvre du plus grand des artistes, le temps. Ce

palais de justice, sept siecles y ont travaill& et mis leur empreinte;

qui donc oserait se flatter de faire cela & lui tout seul et en un

jour? On compose — quand on estartiste de genie — la place
de la Concorde; on ne compose ni la place Saint-Marc de
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Venise, ni la place de la Signorie de Florence, ni celle de Sienne,
ni le Capitole de Rome (fig. 40).

Et je vais plus loin : vous voulez du pittoresque ? n’en cherchez
pas. Ce n’est qu’ainsi que peut-&tre vous en aurez. Les siecles
derniers, ayant & completer les grands &difices du passe, ne se
croyaient pas rives A un style disparu; on continuait le Palais de
Justice sansfaire pourcela du xırı® siecle — et le Palais de Justice
est pittoresque. A Notre-Dame, et dans bien des &glises, vous
trouvez des styles successifs depuis le xrı® jusqu’au xv® siecle
— et Notre-Dame est pittoresque. Rien n’est plus pittoresque
que linterieur de la cathedrale de Toulouse, avec l’incoherence
de ses deux parties, chacune de son &poque. Ce qui tuele pitto-
resque, c’est encore Panachronisme archeologique.

Mais qu’est-ce donc en sommequele pittoresque?
La variete. Et n’est-il pas une variete qui d&pend de nous

architectes, que nous pouvons et partant que nous devons
assurer ?

Cette variete legitime, ce n’est pas autre chose que le caractere,
identit€ entre l’impression architecturale et limpression morale
du programme.

Sans doute, il y a une beaut& intrinseque de Varchitecture; et
nous admirons des vestiges superbes de monuments dontla des-
tination nous est d’ailleurs inconnue. Mais la beaut& n’est pas
une qualite banale, et sa recherche n’a pas le droit de faire
abstraction du caractere. Les formes magnifiques d’un palais
appliquees ä une prison seraient ridicules; appliquees & une £cole,
a une construction industrielle, elles seront encore deplacees.

Le caractere des Edifices est donc la condition de leur diver-
site, et pröserve une ville ou une dpoque de la monotonie des
constructions. L’architecte doit au besoin faire oeuvre d’abne-
gation et resister lui aussi A la tentation.
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La recherche du caractere est d’ailleurs une conception relati-
vement moderne. L’antiquit® a bien des edifices nettement

caracteris6es, mais elle ne parait cependant pas avoir fait du

caractere un merite capital; ainsi le Parthenon, temple de la
divinit& athenienne, et les Propyl&es, porche militaire d’une
citadelle, pr&sentent les m&mes &lements; de mö&me les salles

des Thermes et la basilique de Constantin. Avec le moyen äge

et la Renaissance continues par l’architecture moderne, le carac-
tere s’6crit davantage, dans les &glises, les cloitres, les couventes,

dont V’architecture est si speciale; dans les hötels de ville, dans

les palais, puis dans les £difices administratifs, judiciaires, sco-

laires, etc.

Et cela ne peut surprendre, c’est la confirmation d’une loi

historique souvent constatee. Depuis le christianisme, ’homme
est devenu plus divers, plus compliqu& aussi : ne nous en plai-

gnons pas, car la variet& du caractere dans nos £difices est une
cause d’attrait, et une richesse de plus de la langue que nous
parlons. TE

Enfin, pour vous soutenir et vous guider, vous aurez encore

la tradition. Je sais qu’a parler de tradition on passe pour un
arriere : est une tendance actuelle de dedaigner la tradition.

Eh bien, cela revient ä tenir pour dignes de mepris les longs
efforts continues A travers les siecles par les gengrations labo-

rieuses qui nous ont precedes. C’est, la plupart du temps,
chercher a donner le change sur son ignorance, affecter de
dedaigner ce qu’on ne connait pas, pour n’avoir pas besoin de
l’effort necessaire & le connaitre.

Preservez-vous de cette infatuation. Le progres est chose lente

et doit &tre chose süre. Chi va piano va sano, chi va sano va

lontano.
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Savez-vous bien ce qui est tres fort, et tres original? C’est de
faire tres bien ce que d’autres ontfait simplementbien.

Les plus belles &poques d’art sont celles ot la tradition &tait
la plus respectee, otı le progres £tait le perfectionnement continu,
!’evolution et non la revolution. Il n’y a pas, il n’y a jamais eu
de gen£ration spontande en art:: entre le Parthenon ct les temples
qui Pont precedg, il n’y a que des nuances.

C'est d’ailleurs pour les &tudes surtout que la tradition est
precieuse. Pour oser s’en degager, il faut pouvoir la juger; pour
juger, il faut connaitre. La tradition est un patrimoine paterne]:
ä& le dissiper sans prudence, on risque de se trouver errant A
Paventure : au moins faudrait-il avoir su s’assurer un autre abri.

Voilä ce me semble ce qui peut se dire de general sur la
composition : essayons de le r&sumer.
Vous devez £tre fideles au programme, vous en pönetrer, et

bien voir aussi quelle est la proportion de ce programme, la
mesure ä observer.

Le terrain, ou l’emplacement, fait varier du tout au tout Pex-
pression d’un m&me programme; il en est de m&me du climat.

Toute composition d’architecture doit &tre constructible; tout
projet inconstructible est radicalement nul. Tout projet d’une
construction plus difficile ou plus compliquee qu’il n’est neces-
saire est ou mauvais ou mediocre.
La v£rite s’impose ä l’architecture; tout mensongearchitec-

tural est vicieux. Si parfois un de ces mensonges sefait excuser
ä force de talent et ding£niosite, il n’en reste pas moins l’im-
pression d’un art inferieur.

La solidit€ effective ne suflit pas, il faut encore qu’elle soit
manifeste.
Dans vos compositions, vous assurerez les communications
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necessaires, mais aussi simplement que possible et sans abus.

Vous ferez en sorte que toutes les parties soient bien &clairces,

que V’air arrive partout, que les caux pluviales puissent facilement

s’ecouler.

La composition proctde par sacrifices necessaires. Une compo-

sition sera bonne d’abord, mais il faut aussi qu’elle soit belle.

Vous devez donc composer A la fois en vue de Putilite et en

vue de la beaute de l’edifice. Et comme element de beaute par la

variete, vous chercherez le caractere.

Vous aurez ainsi fait ce qui, en architecture, depend de l’ar-

chitecte. Car, il ne faut pas se le dissimuler, et & cela nous ne

pouvons rien, le grand architecte d’une &poque, c’est son £tat

social. Le technicien est un realisateur, mais ce n’est pas lui qui

cree ou qui gouverne les aspirations de son temps, il ne peut

que s’y adapter au mieux des interets de l’art. Au-dessus des

cauvres, au-dessus des programmes speciaux, ily ale programme

des programmes, dest la civilisation m&me de chaque si£cle, la

foi ou l’incredulite, l’aristocratie ou la d&mocratie,la severite ou le

relächement des moeurs. C’est un lieu commun de faire ressor-

tir Videntite entre l’art de la Grece et la civilisation de la Grece;

4 Rome, vous reconnaissez, & Pexageration croissante du faste

et des immensites, architecture des empereurs, si differente de

celle de la Republique par ses compositions et ses programmes

bien plus encore que par son style ou ses profils. Chez nous,

la Sainte Chapelle ou Notre-Dame n’evoquent-elles pas la

pensee de saint Louis comme personnification du moyen äge

pieux ? Et Parchitecture des palais de la Renaissance pourrait-elle

se concevoir sinon dans son milieu historique? Versailles, la

place Vendöme, c’est Louis XIV lui-m&me, et plus tard la

reaction contemporaine de l’&cole de David, le grand architecte

en est Rousseau, comme Chateaubriand est l’architecte de la
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contre-r&action qui a suivi, comme nous-memes nous sommes
entraincs par un mouvement general et complexe qui r&sulte de
nos idces, de nos meeurs, de notre civilisation presente. Aujour-
d’hui, notre tat social est A la fois dömocratique et raffine, ses
instincts & la fois utilitaires et luxueux. Vous y &tes trop meles
vous-memes pour pouvoir y £chapper, — et d’ailleurs pourquoi
vousisoleriez-vous dans lanachronisme? Soyez les artistes de
votre temps — cela peut toujours &tre une noble mission.

Apres vous avoir dit ce qu’est la composition dans ses tres
grandes lignes, je vous entretiendrai maintenant de la proportion,
ou plutöt peut-etre des proportions,

 


